
 

 

 

Mgr François-Xavier Ross, un bon berger 
 

La fête du Christ-Roi 2012 coïncide avec le 90e anniversaire de la nomination de Mgr 

François-Xavier Ross comme premier évêque de Gaspé. Se faire proche de son peuple est 

une préoccupation de Mgr Ross pendant toute la durée de son ministère épiscopal en 

Gaspésie. Il se fait proche de ses prêtres, ses premiers collaborateurs dans sa charge 

pastorale. Et dès son arrivée dans le diocèse, Mgr Ross annonce qu’il veut connaître la 

population des gaspésiens et des gaspésiennes qui est confiée à sa sollicitude. Comme un 

bon berger, il veut les connaître et se faire connaître. Quelques extraits de ses textes 

permettent de découvrir cet aspect du ministère de Mgr Ross. 
 

Comme un père 

Pour compléter, il nous reste à vous dire un mot de la manière dont nous voulons y tendre 

dans le gouvernement du diocèse. La formule en est inscrite dans nos armes [armoiries] 

personnelles : Per vias rectas : par des voies droites… Voies droites ne signifient pas 

toutefois, bien aimés Fils, voies âpres et autoritaires. Juge, nous devons rendre justice à 

chacun sans acception de personnes; mais aussi nous sommes père pour tempérer les 

rigueurs de la justice par l’onction de la charité. Ferme dans le maintien de la loi, nous 

voulons être bon dans l’emploi des procédés.1 Au reste, nous voulons que vous sachiez bien 

que l’évêque n’est pas évêque pour lui-même, mais pour ses ouailles; que les fidèles aussi 

bien que le clergé ont le droit de trouver en lui un père toujours accueillant et toujours prêt à 

les entendre, encourageant et relevant, même lorsqu’il doit reprendre et corriger.2 
 

Visite pastorale 

Il me tarde, vous le comprendrez, de venir en contact avec mon peuple, et de vous voir de 

près à l’œuvre vous-mêmes, chers collaborateurs, pour vous encourager, vous soutenir et 

arrêter, en connaissance de cause, les mesures qui assureront une plus grande efficacité à 

votre ministère. Aussi je commencerai cette année même la visite pastorale, au cours de 

laquelle je donnerai la confirmation. […) Je tiens à ce que l’on conserve à la visite le 

caractère de concours religieux et de fête populaire qu’elle eut toujours dans notre région. 

C’est un temps de grâces… L’évêque devrait laisser toutes les paroisses renouvelées sur son 

passage. D’autre part, il faut laisser le peuple s’approcher de son évêque et témoigner à sa 

manière, souvent naïve, mais pleine de foi, sa joie de revoir son pasteur et lui faire escorte. 

C’est pourquoi on lui fixera, dans les annonces faites à l’arrivée, le temps où les fidèles 

pourront lui présenter les objets qu’ils veulent faire bénir, et se présenter eux-mêmes pour 

recevoir les bénédictions et les encouragements qu’ils sollicitent toujours avec 

empressement.3  
 

Retraite avec les prêtres 

À mesure que je prends contact avec notre peuple, que je m’initie à ses besoins, ses 

aspirations, ses souffrances, je comprends mieux l’immensité de l’œuvre à laquelle nous 

devons appliquer nos énergies. Il nous est nécessaire de nous voir de près, de nous sentir 

unis, de nous stimuler et nous encourager mutuellement et de nous agenouiller ensemble 

dans le même cénacle pour implorer les dons d’intelligence et de force que l’Esprit-Saint ne 

refuse jamais à son Église en prière.4  
 

Notre situation économique 
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Ce qu’il faut à notre peuple, dont l’âme a été meurtrie et déformée sous le joug d’une longue 

exploitation, c’est l’encouragement et une sympathie qui réconforte. Inspirons-lui confiance 

en ses propres ressources, faisons-lui comprendre que tout le monde subit une crise qui 

finira par passer, et travaillons à le relever en lui créant les organisations qui lui ont fait 

défaut jusqu’ici. 5 

 
Julien Leblanc, diacre 

Chancelier 
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